
LE SAMEDI

Un nuage passa sur le front du docteur Wickson, Les spectateurs
sontre-regardèrent non eans une cartains surprise.

-C'est à vous de donner, monsieur I dit Maximilien de sa voix
brève en tendant les certes à son adversaire.

Certes, les témoins de cette scène étrange étaient des joueurs con-
sommés; leurs coeur s'étaient depuis longtemps bronzés et étaient
devenus presque insensibles aux émotions poignantes dujeu. Cepen-
dant la vue de ces deux hommes, luttant froidement et en silence, les
regards croisés comme doux lames brillantes, s'étudiant et s'obser-
vant avec l'attention et le sang froid de deux athlètes qui vont en
venir aux prises, présentait un tableau singulièrement émouvant,

Cette lutte dura un quart d'heure qui nous parut un siècle. Les
adversaires paraissaient de force égale, Chacun d'eux avait marqué
quatre points. Enfin Maximilien dit avec un sourire et sans quitter
des yeux l'Anglais:

-Le roi 1 j'ai gagné!
Le docteur Wickson fit un soubresaut sur sa chaise. Un soupir de

soulagement s'échappa de la poitrine de tous les assistants, et ceux
qui avaient parié reprirent leurs gains, non sans féliciter vivement
Maximilien Heller.

Le philosophe s'inclina, et se tournant vers son adversaire :
-Voulez-vous une revanche, monsieur ? demanda-t-il.
-Non, merci, répondit le médecin indien en se levant; j'avais

dit que je jouerais jusqu'à ce que je perdisse. Je puis me retirer
maintenant.

Au même instant, nous vîmes arriver le comte de Bréant, qui
avait l'air fort soucieux.

-Ah! nous dit-il en voyant que nous nous éloignions de la table
de jeu. Je suis bien aise que vous renonciez à vos maudites cartes,
mes chers amie. J'ai appris que K. L..., a perdu une somme consi-
dérable, et je venais vous prier de mettre un frein à une ardeur
dont je craignais un peu, je l'avoue, les suites funestes.

Le docteur Wickson se pencha à l'oreille du maître du logis.
-Rssurez-vous, lui dit-il à voix basse, c'est moi qui ai gagné

cette somme. Je voulais donner une p3tite leçon à cet étourdi. Mais
fiez-vous à ma délicatesse: cela n'aura pas de suite.

Le comte de Bréant serra avec effusion les mains de l'honnête
Anglais......

-Dites-moi, continua celui.ci, quel est donc ce monsieur grand
et pale qui se dirige vers le salon ? -

-C'est un charmant garçon, paraît-il. Il nous a été présenté par
le cousin de ma femme.

-Ah! et il s'appelle ? .....
-Il s'appelle... ma foi !je ne sais plus son nom......
Le docteur Wickson suivit Maximilieu des yeux; son expression

etait effrayante.

XVI

On soupa.
Il était fort tard, aussi grard nombre de danseurs et de danseuses

avaient-ils déjà disparu. Il ne restait que les entrépides, ceux qui
aiment à voir lever l'aurore.

Pendant le souper, le docteur Wickson gagna tous les suffrages
par sa vive et éblouissante ce.userie.

Il raconta d'abord une chasse au bigre sur les bords du Gange,
puis les aventures extraordinaires qui lui étaient arrivées dans un
voyage entrepris par lui dans les déserts d'Australie.

Ensuite il passionna l'auditoire par des récits de Peaux-Rouges.
Fanimore Cooper était alors en grande vogue, tout le monde s'inté-
ressait aux Sioux, aux Pawnies et aux Delawares ; aussi le docteur
fut-il écouté avec une teile attention, que toutes les conversations
particulières cessèrent braesquomrenit.

Au milieu d'un silence solennel, on n'entendait plus que la voix
de l'Anglais.

Ensuite, et par une suite de tra.nsitions qu'il serait trop long d'énu-
mérer, il arriva à raconter ces mille historiettes qui font le bonheur
des Parisiens... sur M. un Tal, madi.meisellq Trois-Étoiles, made-
moiselle Chose, etc... Ce diable d'homme parais3ait tout connaître,
et on voyait, à ses réticences habiles, qu'il en savait plus encore
qu'il ne voulait en dire.

Il me fit l'effet d'une sorte de comte de Saint-Germain. Il avait
vu les pays, tous les hommes célèbres des cinq parties du monde, et
paraissait même - chose encore plus extraordinaire - avoir habité
plusieurs pays à la fois !

Comme il aimait par-dessus tout à parler de lui et de ses hauts
fait, il ne tarda pas à dire quelques mots des guérisons célèbres qu'il
avait opérées.

L'attention les auditeurs redoubla.
-Oui, messieurs, oui, mesdames, fit-il en élevant la voix, je suis

sûr qu'en tenant seulement la main de l'un de vous pendant une
minutes dans les miennes, je pourrai lui (lire quelle est malade et,
en même temps, lui indiquer le remède.

-C'est incroyable! .. , c'est étonnant!... s'écriait-on de toutes
parts.

On allait demander au docteur de vouloir bien on faire l'expé-
rience, lorsque Édile, qui préférait les accânts d e l'orchestre à la
voix du docteur et le cotillon à une conférenco de mé.lcine, se leva
pour passer aux salons, et tout le monde la suivit.

Pendant que les danses recommençaient, un cercle nombreux
s'était formé autour du docteur indien.

Chacun voulait connaître le mal qui devait l'emporter, et recueil-
lir un peu de ces poudres impalpables qui avaient dos eflts si mer-
veilleux.

L'Anglais se préta avec beaucoup de bonne grâce au désir qu'on
lui exprimait.

-Oh ! monsieur, dit d'un ton dolent la vieille fille aux bijoux, si
vous arrivez à connaître le mal que j'éprouve, je vous proclamerai
le premier médecin du inonde.

-La récompense est trop précieuse, mademoiselle, répondit galam-
ment le docteur, pour que je n'essaie pas de la mériter,

La grande demoiselle rougit et tondit sa main maigre à l'Anglais,
Celui-ci parut réfléchir pendant quelque secondes.
-Oui, vous êtes bien souffrante, en effet,
-N'est-ce pas, monsieur ?
-Oui, répéta le docteur... vous devez ressentir nu malaise géné-

ral, sans que le siège de la maladie sont bien positivoment déter-
miné.

-C'est cela, monsieur, c'est cela.
-Des palpitations de cœur.
-Oh ! oui!
-Eh bien! je vais vous guérir, reprit l'Anglais avec un aplomb

imperturbable.
Il porta la main à la poche de son habit et en tira un petit paquet

de papier blanc.
-Vous prendrez cette poudre deux fois par jour, lui dit-il

bout d'une semaine votre mal aura disparu.
Edile s'approcha du groupe.
-Allons, mesdemoiselles, dit-elle de a voix joyeuse en frappant

dans ses petites mains, ces messieurs vous réclament ! Co n'est pas
au bal qu'on doit se faire dire sa bonne aventure!.

Le comte de Bréant adressa à sa femme un regard des plus ten-
dres qu'il avait l'intention d'être un reproche pour la manière irré-
vérencieuse dont elle parlait de la scienco de médecin (lo son hôte.
Mais Édile feignit de ne pas le voir et lui tourna lo dos si genti-
ment, que c"t heureux mari no put s'empêcher do pensor qu'il avait
la plus charmante petite femme <lu mondo.

-Veuillez m'excuser, madame, dit le docteur Wick son en s'ap-
prochant d'elle avec un sourire prétentieux ; mon humble science
vient troubler bien mal à propres votre délicieuse fête. J'espère que
vous m'accorderez votre pardon afin que jo n'emporte pas, dans
mes courses lointaines, le pénible regret de vous avoir déplu.

Il lui tendit la main.
-Voyez, me dit Maximilien à voix basse, quello superbe bague

de diamanta madame de Bréant et au doigt et de quels yeux le
docteur Wickson la regarde... Elle refuse du iui donnor la main...
Bien! c'est sage.

Je ne pus m'empêcher de rire de l'idée da philosophe, et je crus
qu'en ce moment ses préventions l'aveuglaient un

-Voici trois heures du matin, lui dis.jo, no erait -il pas temps de
songer à la retraite ?

-Attendons encore quelques minutes, m., répond'lit-il, sans per-
dre des yeux le médecin indien. Il y aura qas donto un dénoue-
ment à tout ceci, et je désire y assistor.

La prédiction de inaximilien Ieller no tarda p,.s ; s'accomplir.
On entendit tout à coup un cri perç,nt ; tout le monde so retourna

(lu côté d'où venait ce cri, et on vit la vieillo demoiselle aux bijoux
qui agitait sus longs bras maigres et roulait des yeux offarés,

-Qu'avez.vous donc ? lui demanda-t-oun dû toiC'-s part.
-Ce que j'ai ?... Ah ! madame, mon bracelet. . perd !... perdu i!...

Il s'est détaché de mon bras, il est to.ubé soui on banquettu !.. .
Ah ! mon Dieu ! je l'avais encore ii y a uno demi-h: are!......

-Calmez-vous, lit É lile qui était accourue au b)ruit ; les dome-
tiques le retrouveront demain et vous le rendront.

-Oh! ce n'est pas pour sa valeur que j'y tenais'.... C'était un
souvenir !

-Il était faux ! me dit tout bas ma malicieusu cousmino e pas-
sant près de moi.

Une belle dame, aux épaules opulentes, aux lbras d'uno éboui-
sante blancheur, s'approcha en ce moment d'il-ilo. Elle avait l'air
fort inquiet.

-Vous me voyez toute tourmentée, ma chérie, lui dlit-elle ?à demi-
voix. Vous savez bien cette bagne en brillants que mon mari m'a
donnée il y a trois jours... je crois que je l'ai perdu on retirant


